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Manifestations de rue, pétitions, prises de position dans le débat public, 
grèves des chants et des encouragements, création et développement de 
-
actions en justice… les mobilisations des supporters de football em-
pruntent dorénavant au répertoire classique de l’action collective. Tant et 
-
ber à la tentation de voir dans cette effervescence militante le ferment d’un 
renouveau démocratique propre à réformer nos vieilles sociétés occiden-
tales1. Sans verser dans la prophétie, il convient de prendre la mesure de 
la contribution du supportérisme au gouvernement des pratiques sociales 
d’une partie de la jeunesse européenne qui trouve là une opportunité, par-
mi d’autres, de se construire progressivement comme catégorie politique 
part, à la sociologie de la mobilisation des supporters de football d’autre 
part, la proposition programmatique vise à dégager les conditions d’une 
-
sés des tribunes des stades permettant de penser, par-delà l’usage méta-
(Bromberger 1995).
Si, après une phase d’ajustement et de coordination de mesures diverses 
public européen d’encadrement du supportérisme (1) (Basson 2004), une 
-
1 Associatif et militant, festif et démonstratif, indéfectible et radical, le supportérisme ul-
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-
corps à notre proposition d’œuvrer à une sociologie politique du suppor-
du processus de légitimation politique du supportérisme.
Un espace public européen d’encadrement du supportérisme
Prenant appui sur un référentiel d’action publique partagé (Muller 2000), 
-
Angleterre, ce sont les inégalités, les disparités sociales et régionales qui comptent; en 
en partie fondés sur les différences linguistiques, entre catalans, castillans, galiciens et 
2.
-
al. 2006, Lestrelin et Basson 2009, Lestrelin 2010), et ainsi de franchir 
les frontières, l’hétérogénéité originelle des politiques publiques mises en 
-
2 L’auteur ne s’encombre pas du cas français: caractère dérisoire (en dépit des drames 
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d’accommodation des actions engagées par les différents Etats et concourt 
à façonner un cadre d’interprétation légitime susceptible d’orienter l’ac-
tion publique communautaire en ce domaine. Par le jeu de la porosité des 
Etats concernés, tous en viennent à adopter un corpus de normes et de 
dispositions relativement proches.
La domination du modèle répressif et proactif développé en Angleterre
-
-
cipalement répressif et proactif, développé en Angleterre assurer un rôle 
central dans la production du référentiel dominant. Incarnation du hooli-
des mesures traditionnelles de gestion des foules et de maintien de l’ordre 
déviance (Tsoukala 2001 et 2010). Présenté comme une menace sociale, 
fondamentales et impose le déploiement de mesures inspirées des procé-
dures de lutte contre les organisations terroristes et la grande criminalité. 
En retour, les dispositions radicales prises par les forces de l’ordre les 
cantonnent dans une opposition frontale avec les groupes de supporters 
-
tions de violence que l’intervention des forces de l’ordre ne viendrait pas 
interrompre: la pratique des  (combats de rue ritualisés) organisés 
en marge des matchs de football, sur les aires d’autoroute ou au cœur des 
-
nistes s’allier pour organiser l’assaut des positions policières. L’actualité 
italienne (en Sicile et à Rome notamment) fournit des illustrations tra-
giques des effets de contournement du dispositif répressif mis en place 
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Les limites du modèle sociopréventif développé en Belgique
Si l’empreinte anglaise marque le processus d’européanisation de l’action 
-
lités d’intervention. Ainsi la prévention offensive entend-elle s’attaquer 
3. Elaboré en Belgique 
fan coaching est ima-
tribunes des stades l’opportunité de se donner libre cours, il est le fait de 
-
dégradé, perspectives individuelles sans lendemain… rendent nécessaires 
l’éducation, la responsabilisation, l’accompagnement et l’encadrement 
d’un dérèglement social, le hooliganisme appelle un mode de prise en 
charge total. Partageant leur vie, des éducateurs spécialisés assurent une 
présence quasi continue auprès des jeunes et s’appliquent à développer de 
nombreuses activités socioéducatives et socioculturelles susceptibles de 
groupe), création et organisation d’un site électronique propre, gestion du 
fan home
des acteurs publics et privés intéressés par le bon déroulement des matchs. 
apprécié. Les acteurs supportéristes insistent sur les limites et les contre-
fan coaching n’est pas une réussite 
[disent les supporters du Standard de Liège]. Ils veulent édulcorer l’es-
auquel il est reproché d’opérer le détournement et l’instrumentalisation du 
supportérisme. Sous le couvert de reconnaissance de l’engagement militant 
envers les équipes, le fan coaching serait une forme de contrôle réservé à 
une population qui échappe à l’encadrement social traditionnel. Plus en-
core, par sa forte dimension occupationnelle, il génèrerait la passivité des 
jeunes qui se comporteraient en consommateurs de spectacles sportifs et 
Pour une sociologie politique du supportérisme 25
seraient ainsi maintenus dans une logique de paternalisme social. A cette 
ambiguïté originelle, viendrait s’ajouter une suspicion envers les éduca-
Moins controversée, une dernière appréciation est partagée par les suppor-
l’obsolescence, de ce dernier serait le fait du renouvellement conjugué des 
Le supportérisme ultra comme lieu du politique
de la politique ou du programme est aussi structurante» (Lascoumes et Le 
de pénétrer les arcanes de l’action publique en train de se faire repose 
groupes de supporters.
Tribune(s) politique(s)
publiques qui leur sont destinées suppose, en premier lieu, de dépasser 
-
taires et peu structurées, portées par la nébuleuse des associations sup-
portéristes retiennent principalement l’attention des chercheurs. Ainsi les 
débats se focalisent-ils sur la situation respective des différents groupes 
-
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-
reuse débordant le cadre des tribunes et les frontières nationales (Bodin et 
une conception idéaliste de la politique entendue comme combat pour les 
-
telles les revendications de suppression des places assises dans les virages 
des stades ou de modération des tarifs des abonnements) et à s’inscrire 
dans la recherche d’une cause commune guidée par un mobile éthique 
importées des cadres traditionnels.
Les échelles de la participation politique des supporters
-
-
ouvre la voie en ce sens (1995: 29-37). Son investigation du monde des 
-
larité médiatique, organisent souvent leurs associations sur un mode managérial et 
recherchent, à travers leurs pratiques, tout autant à défendre une cause commune qu’à 
s’accomplir personnellement (Bromberger 1995: 241).
fréquemment des associations rigoureusement structurées, disposant d’un 
local, distribuant des cartes d’adhérents, encaissant des cotisations, pla-
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1995: 242-243), -
-
-
participation» distincts qui comprennent, respectivement, les électeurs, 
 
socio espagnol), nul doute que les tribunes des 
au monde du politique. Attester la diversité de la composition des publics 
129, Hourcade 2010a: 164-165), dégager les différents degrés de participa-
tion structurant les organisations supportéristes en est une autre.
Le supportérisme ultra comme mouvement social
-
pend de facteurs organisationnels» implique de discuter l’assertion selon 
-
pensant pas
pouvoir comparer le militantisme sportif […] à d’autres participations individuelles 
classiques à l’action collective […], comme celles d’agents des partis politiques ou 
-
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-
nome doté de ses propres règles et de ses propres organes d’arbitrage entre 
lui consentir l’apposition d’un sens politique revient, de fait, à remettre en 
-
tentant de ne retenir que la dimension ludique et délassante du suppor-
avec la pratique muséale, la visite d’autres sites culturels et touristiques, 
160-161).
Le passage du supportérisme organisé au politique emprunte pourtant 
des formes traditionnelles4. Ainsi participe-t-il activement à l’alimentation 
politique et d’encadrement d’une jeunesse trouvant là l’occasion de se 
instance d’éducation populaire, d’apprentissage de l’action collective, 
de construction d’une vision du monde, de façonnement d’une identité 
-
rainage), de sélection (par rites d’initiation et rites de passage) et de circu-
d’action publique. Il travaille également à l’agrégation des demandes et 
-
tiens ainsi qu’à la formulation publique et à la traduction politique des 
revendications d’une partie de la jeunesse; le tout à l’échelle européenne, 
territoire pertinent de la géographie politique du football, qui apparaît de 
-
-
des modalités de représentation, des formes de mobilisation, des registres 
atteste que le processus n’est pas propre au cadre européen.
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caractéristiques d’un mouvement social à part entière5. Il constitue ain-
-
thèmes traditionnels, rassemblent (parfois de façon éphémère) des acteurs 
-
à des formes singulières de mise en scène. Inspirés de ces derniers, la liste 
2006). Luttant contre le racisme, prônant la défense de l’environnement, 
le développement durable ou la redistribution des ressources selon une vi-
-
tuent des facteurs de transformation des modes routinisés d’engagement 
dans la sphère publique. Adoptant des formes réticulaires d’organisation, 
intensif des nouvelles technologies de la communication (Granjon 2001), 
les contours d’un mouvement social publicisé et transnational d’un genre 
nouveau auquel le supportérisme ultra contribue par les ressources poli-
tiques qu’il recèle. Sa capacité à dépasser les revendications des tribunes 
pour les ouvrir à des causes générales (telles la valorisation de la culture 
populaire, la défense des libertés individuelles et la lutte contre les usages 
technologiques du contrôle social qui opèrent dans les stades), sa faculté à 
entretenir une forme de résistance à l’uniformisation et à la marchandisa-
tion de ce bien commun qu’est le sport (telles qu’illustrées par le spectacle 
mondialisé du football) en mettant en œuvre des manifestations festives 
prennent place dans l’espace public perçu comme un territoire à recon-
quérir.
Si ce mouvement social n’advient pas à ce jour c’est que le cadre d’in-
terprétation dominant du supportérisme emprunte à une perception socio-
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dans le débat public opère par la médiatisation des faits divers (l’usage 
-
-
cade 2010b, Lestrelin 2012). La sauvegarde de l’ordre public, la défense 
-
lèrent la mise sur agenda et autorisent le déploiement d’un large dispositif 
(réglementaire, législatif, judiciaire et policier) de répression du supporté-
-
façon d’en rendre compte consiste à multiplier les investigations empi-
ici et là et l’ambition politique qui l’anime.
(Italie)
A ce titre, le Progetto ultrà présente des ressources qui lui permettent de 
-
que le processus d’européanisation de l’action publique tend à normaliser 
les modalités de prise en charge du supportérisme et en vient à nier les 
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le supportérisme ultra, majoritaire en Italie (Bromberger 1995, Roversi et 
Balestri 2000, Louis 2006), repose sur des pratiques associatives et mili-
tifosi peu compatibles avec un 
référentiel d’action publique inspiré du principe de gestion des risques. 
-
lien renforce cette conviction dans la mesure où l’atomisation du mouve-
ment supportériste organisé est rendue responsable de la banalisation du 
-
dications des supporters. 
Rejetant un modèle répressif inadapté à la réalité italienne, les res-
ponsables associatifs de Bologne ne retiennent pas davantage les options 
sociopréventives promues par la Belgique. Ils insistent sur l’ambiguïté 
le fan coaching n’a rien à voir avec ce que nous faisons. En Belgique, 
ce n’est rien d’autre qu’un travail avec la police: il faudrait appeler ça 
du police coaching
-
Balestri reconnaît que l’organisation italienne a pris le nom de Progetto 
Fanprojekte allemands. Les responsables italiens 
-
un universitaire, un sociologue, un éducateur ou un supporter respecté 
Fanprojekte
de rue et du social work» soucieuse d’éviter la stigmatisation et associant 
les groupes de supporters à l’élaboration et à la mise en œuvre des pro-
respecter et de valoriser la culture populaire» dont ils sont porteurs. Ainsi 
les supporters et de conservatoire de la culture ultra présentant ouvrages 
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Expertise militante et citoyenneté ordinaire
-
ters pour ce qu’ils sont et ne pas les inviter à la conversion. L’entreprise 
se garde des tentations normatives et compassionnelles et s’applique, dans 
-
ciation de Bologne propose ainsi d’opérer un changement de la perception 
publique du supportérisme et de rompre avec la logique de sauvegarde 
-
-
contribuent à la construction de l’ordre social supportériste et orientent les 
conduites et les comportements. Maîtrisant ainsi les conditions sociales de 
mise en œuvre de l’action publique concernant les supporters, les cadres 
associatifs de Bologne aspirent à peser sur les actes de gouvernement. 
Espace non savant de production, d’accumulation, d’usages et de circu-
par un travail de transmutation, la contre-culture protestataire incarnée par 
les supporters en un levier original de modernisation de l’action publique 
tant que problème public, l’ambition suppose d’attester un fort ancrage 
-
supportérisme», tantôt comme la garde avancée d’un mouvement social 
-
tribunes» est un des tenants. 
d’opportunités» lui permettant de faire aboutir ses options. Malaisée, la 
d’ordre et des revendications des supporters est le propre de l’organisation 
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risque est grand de ne satisfaire ni les unes ni les autres et de se trouver 
associative et militante du Progetto ultrà tient alors à sa capacité à rappro-
cher ou, si besoin, à arbitrer les différentes options en présence. A ce titre, 
et les réalisations concrètes nées de la confrontation directe au terrain sup-
portériste ne viennent pas concurrencer l’action publique mais compléter, 
pervers. Testées localement, ces bonnes pratiques sont susceptibles de faire 
de généralisation que les acteurs publics peuvent reprendre à leur compte 
pour réinvestir un espace social qui leur échappe grandement.
Ennoblissement de la cause supportériste: l’antiracisme
-
motif d’ennoblissement de la cause supportériste dans son inscription dans 
l’Unione italiano sport per tutti (une fédération multisports à forte conno-
tation éducative qui accueille en son sein les activités du Progetto ultrà), 
-
ter contre la violence et lutter contre le racisme. Etre antiraciste, ce n’est 
pas faire de la politique: ce sont les droits humains qui sont directement 
groupes ultras reprochant à l’association son orientation socialisante, le 
supportérisme se voit ainsi reconnu cause générale de mobilisation par les 
buts ultimes qu’il poursuit. Qui plus est, il assure une fonction stratégique 
d’alerte publique.
Le problème du racisme est apparu dans le football avant que nous ne le rencontrions 
ces problèmes dans l’ensemble de la société
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par le Progetto ultrà qui, sur l’ensemble du territoire italien, témoignent 
d’une forme d’intervention sociale avant-gardiste:
A Pérouse, ils ont entendu, en 2000, des cris de singe dans le stade. Ils ont distribué des 
ont créé un centre de documentation sur ce thème. A Ancône, les supporters ont ouvert 
une hot line à destination des immigrés et font un gros travail social avec les différentes 
Pise, notamment…
trouvent une forme de parachèvement, une fois l’an, à l’occasion de la 
tenue du Mondial antiraciste organisé depuis 1997 par le Progetto ultrà, 
assisté de l’Institut d’histoire de la résistance et des sociétés contempo-
raines. Evènement phare et ressource emblématique de l’organisation, le 
Mondiali antirazzisti autorise, tous les étés dans les environs de Bologne, 
de supporters et des communautés immigrées perçues comme crimino-
plusieurs milliers de participants, la manifestation est devenue un véri-
concerts, présentation de livres et de vidéos, rencontres sportives, cuisine 
Sous différentes formes et avec des succès divers, le Progetto ultrà italien, 
les Fanprojekte allemands, le fan coaching belge, le Fanarbeit suisse, 
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bien encore, à leurs manières, les socios des penyas espagnoles (abonnés 
au stade, adhérents du club, ils sont électeurs du président), la fédération 
tentent de prendre une part minoritaire dans le capital de leur club en fail-
leur conception d’un football populaire en voie de disparition. Les mili-
tants français ne sont pas en reste: en janvier 2010, le premier congrès 
national des associations de supporters débouche sur la rédaction du Livre 
vert du supportérisme (Hourcade et al. 2010); l’association A la nantaise 
revendique le développement d’un actionnariat populaire inspiré du mo-
des horaires des matchs imposé par les télévisions sans tenir compte des 
disponibilités des spectateurs se rendant dans les stades… Le 13 octobre 
ball» proclame la bannière des toulousains. A l’occasion d’une série de 
prises de parole précédant le départ de la manifestation, les organisateurs 
des supporters, des ultras». Les responsables de l’association parisienne 
-
mobilisations associatives constitutives de la genèse d’une société civile 
onction démocratique pour l’Europe» (Pasquier et Weisbein 2004: 9). 
Œuvrer à une sociologie politique du supportérisme conjuguant une so-
des fondements du processus démocratique contemporain, suppose inves-
-
(Mathieu 2007).
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